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: ihélcémité direeteut At l'AntisMatéritliste Y'insè- 
rériiaueunélérlique éontre"lés ouvrages ae Jip! 
Robstaing avant que l'étude quépuüblie HE! editat 
ar René Caillé né soit térmifdéé nni nco ou 

Pélude sur'les-« Évhnigiles| expliqués s'est hite 
impaitislément pat nötte ami, qui'ést un'#ivantet 
un-ingénibur deimérite; estie et tulayèc platsi 
par les ennémis'fiémed! des" spirites! QÙW'ün: Nie; 
saks! parti-pris, sins aoit l'esprit préveiu, tiotre 
súupplérhent; ét, 4piés; dvèt le bdii sens etle'dróit 
jugent; on pouira opiiet pour duedhtrehoiy 
-OUR ploptrt! deéduxi qui tiftiquénti Rodstaing 
nél'étiujamais Hepttdé que et'dlfrérentsendréfs 
nsléiivent diffus;héfébréut ét mySttque Noul! 
néidünlésténs: pas, Bars 4'etidusser pourtaht Lcëlte 
manière:de voit }tépendaht or nou pérnietitätde 


progre Le ‘fans cess 


DUAL Mg ir z anale: 
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‘dire. que vos. frères lisent bien des ns plus dit- 
fus, plus mystiques que ne l'est l'parre de'l'é- 
| minent avocat bordelais ; du : res $ duand jon 
' veut porter un jugement positif s sur ‘quelque chose 
on ne doit pas le faire légèrement, de peur d'être, 
plus lard, obligé de refaire son siège. . | 

Pour ce qui est de la dernière brochure- qu ont 
publiée lës” élèves de Roustaing, nous : N avons 
point dé réflexions à faire: on connait, “dans le 
comité, notre opinion,, o < 

eO ae Four le Comité à Pet Venpan. 
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LA: PROVIDENCE 

. C'est à. tort qu'on:appelle Dieu.:.justé,et Dieu : 
bon; car c’est donner à l'Infini des qualités quin’ap- 
parliennent qu'au finiseul, à moinstaute fois quel'on 
ne considère Dieu que. comme:un :idéal:de justice 
et de bonté, et l'idéal n'existe pas, ou n’est:qu'une 
abstraction. Une. question :se pose:.existéil. uné 
Providence divine, ‘el si.elle existe; quelle estison 
acHon.fans les évènements humains us sol anq 

„Les Ẹgyptiens:; disaient.de Dieu qu'il. tait, l'être 
qu’on.ne. pouvait ni définir, ni, mesurer: ni comz 
prendre. Toutes les définitions, qu'on m'a-données 
dela, Providence on! donné lieu. à bien, des que- 
relles, mais comme l'esprit humain ne, s'arrête pas, 
il est peu d'hommes, sensés qui. croient, ajourd’hui 
à la justesse de,cette parole de Bossuet: l'homme 
s'agite. et, Diey,l le. mène eti quant ànoùspil: ne 
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nous pirát diéquitäble fi thliodtièl'qté chatu 
dé wotte soit énité lës nuttis dB 1'Etérer qui 
jouèt qu'il pët briser, V ns onna LES 
La questibi ge’ redki Wiele: Tphéirié éseń 
une Yoldnté libre et consciente ou peut-on conci- 
lier le libre-arbitre- aveod'intervention divine ? 
Nous pensons qu il faut écarter l'idée d'un Dieu, 
complicohs1o6e dense; cle gros foies, el 
croyons avec Voltaire que prier Dieu, c'est blas- 
phémer, Le rôle de la Providence s'exerce par les 
lois immuables td Ta Ndtlire ét l'homme est beau- 
n pasini eubtave deltes inslitibts: 'uëlsés"aptilu- 
dés, "dus bs? passléht, 'totitës" ehose $ it enst 
dent anl indiy (dbali fuit hiest Fudtomikre iie 
Dieu fit abdi “sion su béil ne té lib: Léa bis 


VHL HASHA 10 coli 
je, „Me dopient, 19; přinpipé à ap, ls repon sabilie 


huma png ?. shiab ot 4 js Hedliirts ou Doll 

En mettant en question Ja Providence on, mel 
par cela même Dieu -en question maig, l'idée. de 
Brovidence yAn Si puran, ek, s'élargissant.javec, la, 
notion deDiéu. De:mêmeuque la:puissanée qui 
mént l'éniversicliämequi:añime:l'honime consti- 
dette DR Mloinmenet: rene 


1349910 t fit g t 15,4 ft f } ` {i 
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riser Er nd res- 
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la note seppliqu£,: On Peut, graine à: Ja prière sans 

pour, cela abdiquer son, libre-arbitre, et Dieu, peut 

nous écouter sans briser le grand messontioutnel. 
ji en. repaslerons, mon cher Trévaré | | 
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-Transformation sociale.: il 


| Us Suite) he p AER aN 

ea Hot i | PRÉ à 
ne, + out ue ériode d'éslosion | O P E 

Les condiljons industrielles les plus byarables 

à la créajjon d'un, canton sociétaire. se trouveront, 

a dans une, indugfrie rl 


sam, Sain Aee la alet PoR Lt Le 
i rea c corps qd’ io à célle ê a añce,, | 
on passérail plus ME lá 'Hériodé d'i closio n'à 


celle d'organisation, et de pen dernière à“l'hat: 
motie’ simple. ” TEVE NUS US RE 
“Les condilidtis dgticalés les PINS Tavotablés: sé: 
rönt celles d'une ‘réunion d'agiitultedrs possédant 
dans leur: sein 'des: ouvriers le différents corps: 
d'état: La: chosé est: difficile à- rondontrerij jé! con; 
sidèré.-dond que c'est dühs:une.agsoniation, d'hom; 
mes exploitant una industrie, quelsanque:que l'on, 
trouverait les: meilleurs éléments.de at si HATT 
Qnel est Jẹ, but; de ]' apuyzede, F pener fukin 
ves 


truir a isre le 0 agé, les. g 
le pis plai ii mer ali jini ae me 
lubrité, R f come DRE le eté, éle., él 
mettre à, la place : La richesse, l’ amout dû tabdil: 
un palais € comme logement pour les ouvriers, la 


santéipour 4ous,;la.paix universelle; et:tout cela 
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sans’ employer de Yioyèns éoërcitits PUCES 
ieïiter à là liberté itidiviquelle, _! ‘" EA 

Toùte tentative d essai sociétaire! dit dohc Mars 
cher èt arriver prompteïfent à ce but. Tout” che: 
min qui y mêne èst lé ‘bon, tout Moyen h'qui en 
éloignè doit être rejeté büthriie T3 vais. ‘Je LU 
tout cela possible, prâtique, € èst Hotrquoi ji jé vais 
essayer de donner un résumé des moyens que 
j'emploierms p pour fondér une Semblable associa 
tiq M E E 

PEETI paš “chercher bien Join m mon errain 
d’ ‘expérimentation ; sl le prendrais al J$. du A. 
mon ayls,. on poutre r ussiF par to E 

“Mon. pays 0 d habitat Ion, € est lois J d indpsiria 
dominante : c'est la fabrication de. la. baussnre. | 
Parmi les ouvriers cordonniers de notre. ville, je 
route à és a at ayant. appartenu. à. Jos. e$ 
corps : d'état, la situation est dòne. une. e celles. 
quej 'appell eral favorable. 4 a. r 

Si je dois auparavant de commencer ! m'i in TA 
ter'de irouver des capitaux, ( de construire y n sq e= 
nienl, l'échec est ceriain, Des capitaux, jen’ en 
ai besoin que de. très s-peu ;. un US Pour. 
débu uter, là prerii re. maison venue. fait mo AE 
faire; Il fau commencer petit pour devenir grand. 
à condition cépendant í é grandir vie, pour pe 
pas, provoquer | e découragement. Ee P 

Nous sommes donc SONY 


dg. co omenen, 
nôfré Œuvre par l’exploitatio q une fabrique d l se | 
chaussures. En | fónder: Jnş-nous une., on, chere ehez. 
rons nous à acheter un dal i ssement ayant, c éji 
une ' clien èle e el son mat ériel de fa bricaii NOR. nous 

J'opiérai pour le second. ! moyen. Avec plaisir, 


s’il est réalisable, ca car nous aurions alors entre les 
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mains y grand. élément de succès, fl GR PISAR 
rions ‘immédiatement, de la periode, 4 éul6sipn, qui 
ng peut pas être de m nous bune ég à a période 
d'organisalion. Je .raispnne. donc sur. celle DYAM; 
(ÈS. que. nop, Aroyyerong un aaraa i DEA 
acheter, et gue, pape pompus, passer, ipimédintez, 
ment à. da période q d organjgatiqh., Liezeg shio Jien 
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Je fonderais ma SOGIELÉ ap capital de 100, OU, g 
200 ‘détions de 300. fr. Des statuts $erhient. élabo- 


IBRO ELOA D 
rés par tous les’ ‘associés ? jé nle bornerai ICI à ciler 


PACE rO 
les clauses indispénsables qi diyene PRE 
dans iie assġéiátion ; qui tel Fealsir e rève 


st tés 9 : SKASON 
que nous’ nous préposoiis" Ta i | 
SALIE el SUN | 


p! 
ssočiér je capital a CC A iravail | El mé çaniser, 
l ni € i 


notre" avre de facon à ce q que dans | toute ff l S S 
constancés le’ principe de justice, Soil a app iqu ei, 
celui de liberté strictement respeclé. NET + i 

1° es ‘statuis uron loujours eré Mmo iliés 


i po gie] 4 ) 
sur” “la démande des tigis ( quarts LS | es actionnaires. 
sit {: 1,°) ii >? 
igo! Il "Será nommé ùn consel dé gérance com- 
osé ‘de ' moitié d'ouvriérs iavaillant dah mac, 
P ‘i 1 Re NOM 
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G 6. sitio i; 
ét AON 
POETE EE APOIO EL chti 
Lo Toutes les forictions seront électives, et la y- 
rég du thändat des divers conseils ( que t on jugera, 
j} li ER Toa 


à r pos, de éréér ne devra pas lexcéde 3 ans. '] s 
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serônt Fénoüvelables par tiers Pour ne pen ésor- 
Hhigel! "et aucun membre | n pourr: n etre re. 
8 ; i e P, r} „ere i oi [j 


1) 41 
nommé 3'f0is de suie, aux Mèm es onction onŞ, S) 


ne” : est pas éco ulé dep üis Sa LE qu conseil un. 
ant scale surf AOR ILS ARABAT H j 
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intervalle d'au moins'une année; Je pose éette res 
gle pour faire bien comprendre que dans une 50- 
ciété bièn’ organisée, si tout de : monde, est! utile. 
personne n'est indispensable ; et que, faute d'un, 
membre, “quelque soit sa . valeur, le. fongtjonnen: 
ment du mécanisme ne peut pas, être entravé, ls 
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LËS DROITS DU COŒUR | 
' (Suite): | S S 


— Vous savez Epa que j'ai m vous, :mon pèrga ji: i 
Vous savez si mon âme aime son éréäteuri! >h: e hoer oni 
Et du plus saint amour j'adore aussi ma mère pii tos i 
J'écoute enfin les voix qui parlent dans mon cœur.. ..... 
Mais auss} permettez à celle qui vous aïme,..... | . 
D'écouter getle voix qùi lui parle tout bascu O © rit 0 
D'amour et de bonheur. et qui vient de Dieu mènie.:.::"" 
Mon cœur est plein de force et:ñe faillira pas. 101 t i 
J'aime cet homme là de l'amour la plus pure > tons, 

Et tout mon désir’est de lui donner :ma main, 1: ‘17. 


Vous ne commettrez pas de cruauté plus dure Ai o 
Si vous mettez vos cœurs à travers mon: chemin, irin poi 
Ah! vous êtes pour lui d’une: injustice:rare ~ti! * AE 
Et de cette âme noble‘ ignorez la valeur. : -. oo :' ::"” 
De tout progrès nouveau la haine vous nié: RC de 


Et ne voulez pas voir sa force et son grand cœur. ti o: À 
Si vous saviez sa foi dans'la bonté divine! : 1: oono cafi 
Comme il aime au contraire et la religion:. ‘: : 111: 41 bI 
Et la sainte famille:!: Ah ! c’est lorsqu'il: fulmine: v; SCT CA 
Contre les get menteurs, qu ‘alors la-passion itip 

RE Pt ir su UT SA AS an dent RE 
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Entre qu fond de woi-mème et vient: toucher: mit aie. : 
Comme son çœur s'émeut à tout fait potile el hpayl 
Que sont grand son amour, son respect pour, la femme! . 
Et quel souriré il fait à l'enfant au berceay 1, 
Quand je l'éhténds conter des mondes PA : 
Oh‘! jé &dnis naître eh mòi l'enthousiasme saint, : ." 
Avec lui je re laisse ernporter vers cb Terres" "1 "7" 
Et ces bonheurs nauyeaux-que sa voix me-déprint,!." 
Et je suis ces jouets de la Toute-Puissance, 
Immenses vaisseaux qui portent pouf matelots 
Des Ames que bénit la Divine Clémence. | 

Se PE r CE š : 
Avec lui je gémis/ étéuffarit mes danirldté, hi 4 
Devant les pauvres cœurs qui n’ont plus d'espérance 
Et qui n'ont plus de fui; qui, niant l'âme et Dieu, 
En ces mondes meilleurs n'ont pas de confiance 
Et perdent leurs amours dans leur dernier adieu, 
J’entrevois avec lui la matièré cosmique 
Qui, promène l'atome dans l'œuf Imensité :::: ouo i 
Et dont a réglé Dieu Torbe parabolique. : : : ‘:: o to f 
J'y vois Dieu dans sa gloire et dans sa majesté. "+, 5° 
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O Claire ! O mon amièė.! A tous més longs disdòurs; = © 4 
Et devant le tableäu dé nos bellds amours; : t ioo ‘1 G 
Ni le cœur de ce saint, ni l'âme deina mie, © uouo omei” 
Ne purent s'émouvyoir: Dans ma:douleuf amère; : ‘57 
Etouffant ou priant, je:cherchais mon devoir: 2:51!" : 
Lt de toucher ces cœurs je avais plus d'éspoir. ‘1 7: 
Dieu n’abandonne, pas qui laime et qui le prié + : 7" 
Lui, qui nous fit. d'amor: en nous dünhant-la tia, o7 ° ati. 
Soutient les vrais amants et leurs nobles ardei sit" | 
Car il créa par-deux les âmes ét les cœurs. "rl". 
À ce prèlre tyrdn, à ma mère cruelle; c yjor ea io 
Mon cœur sut résister." Je lui testai fidélé … : .::: eror = 
Et mon âme a juré de.luigarder.sa.fôi, : 17.07 ‘ns 
Mais depuis cés dveux.la-doûleurest én:mdis «i “hat t:i 
Supporter sans gémit la-tristesse.d'ün père, : "17? 
Voir couler sans pleurer les larmes de ma mère, 
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Est pour moh émut’ trop dart O éainté liberté D "21: 

Qgand donc aurasty mis dans natra Humanité oo 1: 

La. paix, at b hoyheux ç}. toutes, ce richesses. du tt fl 

Qu'étouffent souÿ l'argueil 1 les rois ét Jes Fer Fr 
ar quigre).. 
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pe TE aniani! uutape er ip vtt 


in Le le 


Toutes | es. “propositions qu ue. "igs léisle lateurs! et. 
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les 'hilosophes pour pe ire. pour le bon heur et 
le progrès de notre urpanité s seront, nulles et Sans. 


si mi} 


effet, tant. que le$ peuples | i auront pas, com ris 


qu’ fs. sont fréres! et que la guerre est le plus. S 
odieux! des crimes. Chacun de nous, pòur avancer 
dans le bien, doit d’abord tuer-cet orgueil qui | ést 
la source de “ous nos défauts ;. | de même il faut. 
que les peuples renoncent aussi à cet ‘orgueil qui, 
les fait s se. ; jalouser le les uns les. ‘autres et anéanfi tir, 
des. cénlaines € de mille de personnalités humaines. | 
pour dej rme de terrains de plus où de. 
dé la ernière ipipéllienee | 


n'est- -ce pas da pr ous le: pr! que e jue a 


R SE 


ee ‘une puissance 5 puisse envahir 
un pays et s'en emparer par le droit, dû nu on 
sur, Ve p plu us fai le? Ne quel droii la rie S est- - 


i>i Aa 


elle emparée de Ya Tunisi e? De quel neiii 'An- 
lifi nt (| 


gli s S ‘estelle ne de t'i 3} ptet. Pour Re 
parlèr que a aclualités. Ést-ce y'a ec un. peu de. 
vet] 
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sagesse et! undpewid amour. pour : l'Humanité, 
toutes ces Morts’ H'auraient' pàs ptr'être'evitées?!!  - 
Et d’un autré* ‘côté "que dé” soninig h'ont pasale! 
follement jetée dans ce gouffre de la guérre qui 
eussent pù être utilement employées pour tirer de 
la honte et de la misère tant de malheureux! On 
le voit c’est l’orgueil et le mauvais esprit de ceux 
qui nog paupargpR pAn] sont eases de toys| les 
maux qui accablent les pauvres humains. Il est 
temps enfin qup l'outil fécond. et le travail utile el 
régénaleur Viennent remplacer ' o larme 


ue " HOG SHAUTAOSETUITO ozoli zel 
meurtrière déva dstatrice. Plus | d ols qui 
) 


OS D P 


` a itfa 
enttavent ds les Y og rés, # le progrès moral aus i 
` a $ 2i ct | 
bien que lé] progrès fitellectnél; plus de‘! frontières 


t ji jip 
RUN ‘des peuples voisins des ennemis Ro, 
1030 G N af A C EOG AARG A n AADO ” 
en guerr 
{t} hongd eai ; A 
Šórhi nes-nous des homnies o ou sommes-nous des” | 
t 


anim uk? La dernière" invasion, des. Allemands. 
dans notrë beau pays ‘de France ya nous répondre, | 
et Tes camps s ra agés, les fres incendiées, les 
villes bites, les te les femmes el les enfants 
massacrés, font bien Yoir au ‘philosophe attristé, A ' 
Pami de, ani ae l'homme n'est point. 
encore Sorl{ des: ‘langes. de Panimalité | A nong ` 
dónc qui sommes dévoués : à nos frères et qui les” 
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aimons, de, trava iller à leur bien- être en. E 


ea a 
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entrevoir le jour radieux BA A justice et de la 
paix, devant remplacer fa puit Fi crime triom- 
pháht i ai impui set la vie heureuse ef libre à la | 
place de‘la mort humai el ‘barbare. pe 
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aAA AUER GES Lonjpuns; lybuineipoavslescdenx: 
belligérants, pour le vainqueur dH{sstrbifno que 
pour. le vaineuiegestla mer, pourle-pertieila 
plus, saineetdaiplus: forte deil'unat Laniré:paysz: 
C'est Lasrèt campet du:commerce.et.de l'industriel 
la perte desrécoltes, la:gênela pénuris, da ruine: 
et la misère; nonnseulementipour.les deux nations , 
belligérantes, mais encore pouriles nätionis voisines: 
qhi sn:reçonent-falalement le:-ontraioup, uen: 
var de. celle dolde «solidarité: qui.rend tousilés1 
peuples dépendants-les mnsides autres. sozzs 14104 
ll fayta doncorendre,[d& guerre; impossiblé?. éti 
établizla paiygur des bases salidos el inébranlébles: 1 
Mais camyen, ditenbons éalisétoun sis beau 
projet? Comment atteindre un but si élevé? Quand 
op,Ygil pylony. daso) loutes.les mralionsrarmées, 
toytes.les hajngs eflasijalousies. coalisées, paue Jap 
conquffgietle bylin. ILfautid'abord..moraliser les 
esprifs;ft bien leur faire comprendre guewien:n'est,; 
plus, odieux, que, d'admettre, qu'uniseul, inatant la: 
fores puisse primer le drojt, Il faut que,les peuples: 
dexiennent,, honnftes:. Un:-peupleestsdipnnêter, 
quaysh il eher basa prospérité. dans: le:traraile: 
dans SOI PEOSEËS, imoral et dans, Ja-pralique dela s 
justice ay biens Le militarisme g'estilarme des 
peuples mauvais guise plaisent daps la .violençe’ 
etla conguërelnevivent comme log, bandits (que. » 
dẹ raping stide proie mal acquise, epux-là, sont ` 
loujanrs.sous les. armeg gttoyjoaurs gont: priis à: 
tomber, sprile faible.et de tpayailleuraitm peuple. 
grandiestçelui.;qui ag, tientque pour la dáfensei 
ses Armes Autées ætibrillnntes, eelui qui:défendi:t 


— Hi ~ 


le:faible tet se bat pour wie:idée, pour un progrès 
oupouridne bent, puit Un eiis 
rIHèdreuseménti pour : dames: és: péubtés 
indusfricut:ét honnêtes sbnt les'plüs 'nôtibreuk, 
ils-in'ont qu'à se réunir etose mettre en fédération. 
Qu'ils signent: Abnè tomme’ Te font lès bons! 


citoyens contre les brigands Et qu'ils it posEnt à 
tous de /désatiteitént el ta paix: 'Bst:de ‘que Ta 


France; d'Añgléterre, le Dañbiiark et Ta ‘Siède, FER 
Belgique; l'Espagne éti l'ftälie réunies ‘he stratérit 
point assez fortes pour iniposer ‘le désarmement 
à l'Allemagne et Ason diplornaté cinique ‘Et “sads 
honte?! La ‘France, l'Espagné et l'Italie ‘seules, 
unies! en areas “féraléht la loi'si'eltés ie 
voulaient: ::i:!. TOUT a 


468: temps ‘bù aeta le caprité èt Viitérét 
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des rois, ceëtélnps-la Yie sont-plus la ' démocratie, 


c'esl-h-diré lès ”"travaillètrs, gâgiie partout | du 
lerraîin, sur'lès deux péninsules èt l'on peut fael- 
lement prévoit le momént: où élle Será piépôn- 
dérknte: Utle ère dë justièé et ‘dé raison s'élève 
dohé’à l'hotizon.'It faut la béni car, avée KOLCE- 
set lė désarmérnefit iiti posé pdx les pétplek libtëš à 
à leuts gouvérnähts et te sérd'ld paix étoufant 


sou son tálon triothphañt les ‘têtes hidèusès dé 
l'hydré de la güëtré. Lés projets orguélllétisérént 
_ calculés des poténtats tombèrortt tornrib di jeu de ` 

cdttès,:can'il suffit d'un grait de sable poür” les” 
déjodér en: un éliri-d'œil. Vöyéz déjà 1 lés cfdihtés 
qué fait naître Va: Siitiplė 'àppréhbnsiðti dë là : 
_ formátidn bt de l'allianeé dés trois’ tépubliqués 
latines daris je cerveau di ddspóte Biémärek due" 
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seraitree dang: sii, se formait uneligue:européenne 
des.peuples. .Ehibien, ce jour-leviendra sûrement, 
càr c'est là:ün desstermés dei laloi‘dusprogrès : 

< Qestà la Fratice; &'catte Franèeiqui à ihatiguré 
dèns le mbnde l'ère de la-liberté ‘et détln fratert 
nite, qu pret le deyor de jeter a premiers 


à boat di déshtihotil général, yn aibitage 
pour, tous lés ilférends entte | peuplés, ë al d'ouvrir: 
enfin ij Mere u de là” aix. Ces t alors que Jœuvre 


JL» j 


admirable, ii fécoi ide de à ii porté, (ous. ses. 


fruits. Sr Re AU + + tn us tei GHE ja te ‘(} 
Pa oh apog Sipit es FALSE E n RENK, GMLJ; K: 

Spy Hop yea gin PARIS PTIT RTE nb ostoz sf: LUE 
cu epo aa Éaslis cat el vai eza 
‘-Geonges:Sandysd'illusire mómoirenfut jutr péh; 
seur très profondi! Elle voyaitıdans l'avenir Kaus 
rore du nouveau monde: Elle 'élait ‘epiritualiste! 
selbn-l’école:imoderne; Nous croyons:lihtéresser 
nos lectéursjeni détächant de :sa correspondance! 
qui vient:d'être re en:un blé age la 
lettre. éüivantes: it; je oi gene cs da OH x A 
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oo JA Madémoisalé Large de Chanitegie ` 
Hp sf oi apl Gin PAL Gj. ere PIATE, 


W a QU t, Te hgg oh 


AUN, sa te 58: . 


7 nya ri je sials a plus. geng Í; reuse Sh 
a vôtre, ef el Île ne serait p Ab y iig 


plus | pure q 

Ce dogme;ca 10 iqug;, vous tue eh si je Ans 
quil f faut e en par vous n 'aurez peut-èl tre HA T 
epel Mol, ni con ance, urtant,. ce n ma 


té, uh = | e dqgqné de 1 de l'enler e es „une MONTON, 
lié, uhe imposture el ‘une bar} arie. ; Neu, qu}. 


Sarre D'or 
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mous atravali dut Brogies ët dut nvlig y'phtissé 
roa nous/noirs' déféñid'aujourd! lili éreroires à 
la dämnation!éternelleh € ‘estruhesimpiété que Ide 
douter.dé sairmiséricoëdeinfihie-ets db «roîresqu'il 
ne, pardonne pagloujdurs,.:mêméjaux plus grands 
coupables. af sals] où 4t07h si GÉHOMEUD , SJ 
tii Vous; groyais autrefois heurense pas dadoi tan 
tholique, gl. ÎPS, gROYAGRS, ANSE Gh Wan sa 
dans les helles dy meN, MAP PRAIRSENt Si SAPIR qu 
je, vous isals : ez à, te ol preire Ph à te PA 


ALES g 
sophie c 1rélien: ou à {el aini 


propre À vous deridre Master hRe st PL 
nobles sentiments ont pris naissance et force o oi 
MdislWollt” ale le doute est entré en vous, et 
que la voix du prêtre.vous.jelte une sorte de ver- 
tige. Quittez le prêtre et allez à Dicu qui vous ap- 
pelle, etiquijuge apparemmherlifuelmotre: me ast 
asseZ éclairée Ipouriné pouvoitiglis:supportor ‘un: 
intermédiaire Sujèt à lérreudrorns ssovion Ub 10 
> Qusilihubitude, la: cónvenanoe,ilesbesoin ides: 
formules consacrées vousiliént io las pratique du: 
culte, portez-y dont cetu espritiide ‘confiance, de» 
liberté et de véritable foi qui est en :vous.’1Présem: 
vez-vous. de nele idée fixe quiaus range el qui 
vous éloigne de Dieu. pigu ne veut pas qu'on 
doute de soi- -même e, caf eh douter de lui. ps 
paudis [4 hithe“ sihi Bien ouchante, et vous, Nii 
cf SBIA at ae le dto al duad 'h 
mérte que è bieu welis he on 
vőólis H ye e le PAT aid A 14 
giAcé! EASY. jf e gije "ot NS JOL Hits pa sri où 
vpili k is fa hiai E, dé néant t de DEL" 
diliéh YOU env ait ; atesi LOUpADIE” 
l Hon DAS led ANAIS de bole UEALIUA As 


votre cœur, 


Ao 


-eivous disaisy/illy-æiquelqués années 1:Atlezlà 
-Pabist mais Paris'est dévénu"ün gouffre te lixe 


él'de vid "faétice, e? VOUS" avez laisse" pissek Pah 
a E ZGAN OE FN A ee UR a 2) 


ttes mir a NS OI A . ; -pI o r 
temps, Chaque, année, à; nos ges, rend plus pé- 
nible» le- changement, de régime el, d'habitudes. 
Seulement vous dévriezialler à Paris "de, terhps-eh 
temps, né fûttté "thé qtélques jours! cH&QUE” ani 
HEE: ous aimez LS atie TA mitigé t. čela 
Sa o Lo SHS Poe SGH 9 B 919 1) 
. Yous;serail bop ẹtidissiperait fesi vapeurs, que;l 
vie: monotone engendre. fatalement: C'estdg la: disp 
ttàction'et' l'oubli ide vous:métnd qu'il vous fautsl? 
"Ctbÿéz'bidr'MhdéMbIsEllE, que je, siB TedóHi 
ABe en A2 OD STOJ ESEL 3 ‘il Ea .‘) 
nasale el, ignorée. le Volre amitig,, 6j que Je 
yous suis sincèrement ef fidèlement, déyqués; -io 
a hop enirat anaran ecGRORGB SAND 0164 
hot ape aa oyl O A ER of 9940 1164 
Li NORS TC QRn andon$, NPD it ous tot 
pie offer ip Jo zagar žo) fort 20o 40b-Josnt 
STRE ot DD m Quoi zs 9975 aat 
fi ige siro p E zol ago abh ta 
MARIAGE DEME MOSSE" 
Re AE E N a a E a T 
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je frise his: Ho ME ONPE RE jure wf ent 
L'intelligent'er déohéchôt spirit} de M ait 
juive d'Avignon, M. le grand Rabbin‘ MOS$é, à ma- 
rié sà fille aimée, auteur de plusieurs ouvrages 
pleins d'espritet deeœur,aveo-M, Raoul Crémieux. 
agent général de la France-Vie. — 

t Le'mháriagė juifs tél simbut qu'il à été vélébré à 
Avignon;: touche- l'âme jet rappèlle-Ja viesspiritwelles 
émançcipée, le, symbolisme. mêlé gux. vues larges, 
élevées, philosophiques le, culte idéal. ‘âmes qui 
ne conservent de la adition que ce qui ést beau 
dans la forme extérieure, que ce qui est moral et 
éducatèu dansla:loi biblique. N'est-ce pas touchant 
et émouvant à la fois ce psaume primordial — 
celte première bénédiction —: celte. consécration 


ide-X\inneau.rmvette; briqure déiverre k--et:védlis- 
gaurs, fait parle père. ému jusqu'aux larmes.;dans 
(eau on. trouve desi belles, de si éloquentes pen- 
ées, es ustés conseils. Les morts AENA Soni 
né Vs participent a'la Tèt 118 1H Fa à 
béhédiètion du ‘etel:stir ld’ tète- dès jeunes! épbtut. 
iLisegiles pâroles.que prénonce:M, Mossé:rappelanñt 
Je, souris de;gon épouse désincarnée BU to) 
4 Some bien hepreuse, ma fille: ani du haut 
du ciel, à celle heure solennelle dé tọn existence, 
fóint' ises péheédiériohs aur- mientes: pour “16 et- 
pláne: pbut-élre' ici+básjoradieusey sur tau téte“ si 
chère aon âme, tantaimfo, doitime. fendreicette 
justice que. je nai rien oublié pour la rrernplager 
aupres de tol, jour { entourer de SOINS ingedsanjs 
de Sohlicitudës Ht de tendresses phut foret A TA 
fois tor'esphit ettin teut, poar eullivetet faire 
épanouif éñ'ton.êtreles précieuses facultés dont l'a- 
vait douée le Créateur, pour faire, en un mot, de 
toi une filie'digne d'à ière dut regpléndir depuis 
vingt-deux ans parmi les anges et qui veille sur 
noüs, avec les esprits de mon père et de ma mère 
et de tous les êtres bien-aimés qui nous ont de- 
vancés au; špirituel Séjour. > 1, ATS ATE 

Nous adréssons à M. Mossé et aux heureux ma- 
riés les vœux sympátmqnes dë notre era : 
gons prions pip Au les bénissent, elles gujdo 
TANS Ee Motide 
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cessent gt ob Teasa Hoas 
; On demande à Htheter Les Révolutions fnévi- 
tubles: dans 1é‘Globe et:dutis l'Humanité, 
lariélän A me 2 "15 
IP bird, ait Jouthal, T 
fi: T Hjo AREARE S A S JE fi! ES 
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